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Biographie de l’auteur


 

 

Gérard Labrunie, qui prend plus tard le nom de Gérard de Nerval, naît le 22 mai 1808 à Paris. Le métier de son père, médecin de la Grande Armée, qui consiste donc à suivre les troupes impériales, vaut à l’enfant d’être mis en nourrice dans le Valois, région qui a toute sa vie alimenté son imaginaire poétique. En 1810, la mère de Gérard meurt lors d’un voyage en Silésie alors qu’elle accompagnait son mari sur le trajet de l’épopée napoléonienne. Gérard est élevé par son grand-oncle de Mortefontaine jusqu’au retour de son père. Cette vie à la campagne lui donne un profond amour pour la nature. Mais l’absence de sa mère laisse un terrible vide. Sevré de féminité presque dès sa naissance, Gérard entreprend une quête passionnée de la femme, ou plus précisément d’un mythe féminin qu’aucune présence réelle ne peut véritablement combler. De plus, la gloire napoléonienne, bien vite estompée, ne laisse de ce monde qui a vu la splendeur de la Grande Armée qu’une époque troublée par la fin de l’Empire et la blessure atroce que la guerre permanente a infligée à la population. Ce sentiment général de désarroi, M. Labrunie ne fait que l’aggraver chez son fils en cherchant à l’orienter vers une carrière médicale pour laquelle Gérard ne se sent aucune vocation.

En 1822, Gérard rencontre Théophile Gautier au collège Charlemagne, qui devient un ami proche. En 1826, âgé de 18 ans, il commence à publier des poèmes inspirés des mythes nationaux (Élégies nationales, Napoléon et la France guerrière, Napoléon et Talma...). L’année suivante, Gérard, qui achève sa dernière année de lycée, ne se présente pas à l’examen du baccalauréat en août, ce qui ne l’empêche pas de traduire Faust de Goethe en novembre de la même année. Ce travail de traduction est déterminant pour sa production poétique et ses réflexions sur la poésie, car il le rapproche d’une forme de pensée mystique. En 1829, Gérard est bachelier et sa traduction de Faust est reconnue par le milieu intellectuel français : Berlioz l’utilise pour ses Huit scènes de « Faust ». Un an plus tard, Gérard continue son travail de traduction des textes allemands en proposant cette fois des Poésies allemandes, texte longuement préfacé par le poète qui préfigure déjà son projet poétique. Gérard prend part aux Trois Glorieuses en juillet 1830, qu’il immortalise par un poème, « Le Peuple ». À partir de 1831, Gérard fréquente les salons parisiens et publie sept odelettes dans la revue L’Almanach des Muses, forme de poésie légère qu’il affectionne particulièrement. En 1834, il fait un premier voyage ; le poète passe par Avignon, Aix, Nice et découvre les merveilles de l’Italie, pays très présent dans sa production poétique. À l’occasion de l’épidémie de choléra de 1832, son père l’emmène visiter des malades, lui faisant apparaître encore plus brutalement la misère de la condition humaine. Dès lors, Gérard, blessé au plus profond de lui-même par une réalité sordide, déséquilibré sur le plan affectif, se réfugie dans un monde de rêves et de mythes.

C’est en 1836 que le pseudonyme de « Gérard de Nerval » apparaît pour la première fois dans Le Figaro. L’année suivante, Nerval, qui a déjà pratiqué une activité de journaliste à son compte, publie son premier article de critique dramatique dans La Presse. En 1839, la première « fille du feu » est publiée dans Le Messager : « Le Fort de Bitche. Souvenir de la Révolution française. », qui devient plus tard « Émilie ». Nerval publie à cette époque plusieurs fois par an des œuvres qu’il écrit seul ou avec Dumas.

L’année 1841 est très chargée pour Nerval, puisqu’elle correspond à la fois à ses premières crises de folie en février et en mars et à la composition de poèmes qui préfigurent Les Chimères. Les parties I et IV du « Christ aux Oliviers » ont été écrites lors de sa deuxième crise de folie et adressées à son ami Loubens.
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